
 
 
 

 
Nom : Casey Kreuhl 
Né le : 08/05/00  à : Los Angeles, Californie 
 
Casey Kreuhl est né de parents ayant émigré de Norvège en 1998 vers la Silicon Valley. 
Olaf Kreuhl, son père, y avait décroché un poste de programmeur pour logiciel de localisation 
nautique. Frigga Kreuhl, sa mère, l'avait accompagné dans ce pays en lequel elle plaçait beaucoup 
d'espoir, et trouva rapidement une modeste place de serveuse dans un café à Downtown LA. 
Le couple possédait un petit appartement près de Little Tokyo. Olaf ne rentrait de la Valley que très 
tard le soir pour en repartir très tôt le matin. Autant dire que Casey n'a quasiment pas connu son père 
et que Frigga l'a élevé seule, en s'arrangeant avec son job de serveuse pour travailler tard le soir et 
s'occuper de son fils en journée. 
Olaf, ne supportant pas que sa femme ne l'attende pas à la maison le soir, lorsqu'il rentrait, posa un 
ultimatum : soit elle reste à la maison s'occuper du gosse, soit il se barre. Frigga, habituée à sa vie 
hyperactive, envoya carrément à son mari l'adresse d'un médiateur conjugal pour régler l'affaire du 
divorce. En 2005, Olaf s'en va donc pour on ne sait où et Frigga achète avec ses quelques économies 
un mobil-home, bien moins cher qu'un appartement. 
Garé dans une rue de la partie nord de South Central, le mobil-home sera le foyer de la mère et son 
fils pendant treize ans. Cette fois, Frigga cumulera trois emplois pour survivre et pour que son fils ne 
manque de rien. 
Les années passèrent dans la monotonie et la routine ambiantes, uniquement ponctués par les coups 
de feu échangés entre les gangs de Crisps et de Bloods et les notes brillantes de Casey. 
Sachant que sa mère se défonçait pour lui, il se défonça pour la rendre fière. Elevé dans l'éthique 
nordique de l'honneur, il s'appliqua à devenir le meilleur. Mais sa mère ne put pas payer les frais de 
scolarité exorbitants que nécessitaient des études supérieures. 
Casey s'engagea donc dans l'armée à 18 ans pour mettre de l'argent de côté et, peut-être, continuer 
ses études plus tard. Il ne voulait surtout plus être un poids pour sa mère, qui l'avait déjà par trop aidé. 
 
C'est là que les choses sérieuses commencent : cette grande perche d'un mètre 95 pour 70 kilos 
découvre les camps d'entraînement et le rythme d'enfer imposé par les instructeurs. Il découvre aussi 
sa peur de l'avion au cours d'un parachutage d'entraînement. Il manque de se tuer mais est 
miraculeusement sauf après une chute libre de près de 3.000 pieds (environ 900 mètres). Le seul 
précédent existant avait été un parachutiste du 506ème, lors du Jour J, en Normandie. 
Placé sous surveillance médicale, on remarque que sa résistance osseuse est exceptionnelle, ce qui 
expliquerait sa survie. On lui conseille de faire beaucoup de musculation afin qu'il puisse développer 
son corps correctement. Par contre, on le réforme pour sa peur de l'avion, sa maigreur et son vertige 
(la quasi-totalité des régiments envoyés en Corée à cette époque sont ceux des parachutistes). 
Il va retourner chez sa mère, honteux de ne pas avoir été pris et va pendant deux ans effectuer une 
foule de petits boulots. Mais pas n'importe lesquels : coursier, livreur, déménageur, camionneur, etc. 
Bref, uniquement les métiers qui pouvaient lui fournir une activité physique suffisante. Avec sa paie, il 
aide sa mère à mieux vivre et son salaire passe presque entièrement dans la nourriture. 
Deux ans plus tard, il fait deux mètres pour 130 kilos et décide de retenter sa chance dans l'armée. 
Son physique massif le fait engager dans l'infanterie. Il sert dans le 301ème d'infanterie et devient vite 
compétent dans les armes lourdes, faciles à manier pour lui. C'est lui qui, en général, trimballe le 
lance-roquettes et/ou la mitrailleuse lourde. 
Casey devient caporal-chef en 2022 et est muté chez les Deltas, après des opérations réussies en 
Algérie, au Tchad, en Angola et en Colombie. Sévèrement marqué par les jungles colombiennes et la 
folle puissance des cartels, il retourne pourtant en Colombie jusqu’en 2024. Il devient sergent à son 
retour et apprécie un an sans guerre et sans opérations autres qu'humanitaires. Par contre, il est le 
seul sous-officier du 301ème à n'avoir perdu aucun homme en mission. Il n'est pas un meneur, mais la 
confiance que lui portent ses hommes vaut tous les charismes du monde. 
Le régiment repart dès 2025 en guerre en Amérique Centrale et la guérilla qui s'ensuit marque 
sévèrement Casey. C'est là où les soldats sous ses ordres l'ont vu pour la première fois entrer en 
"furie", en janvier 2026, alors qu'un de ses hommes avait été touché par un sniper localisé près d'un 
bunker qu'ils devaient détruire. Ils l'ont vu courir, torse poil, une mitrailleuse dans les mains et 



balançant la sauce à tout-va, prendre d'assaut en gueulant ce bunker surprotégé par les colombiens. 
Dans l'action, il a tué quatorze hommes des cartels. Il est ensuite revenu calmé, a dit au soldat blessé 
qu'il l'avait vengé, l'a pris sur son dos et a ramené toute son équipe au camp. Là où vingt hommes 
n'auraient peut-être pas suffi, Casey Kreuhl a fait l'opération seul, au mépris du risque et du danger. 
La "Bête de Guerre" (the Warbeast), ainsi que l'appelaient désormais ses hommes, fut promue au 
rang d'adjudant major. 
Beaucoup d'autres combats eurent lieu là-bas, et Casey rentra avec les souvenirs d'ennemis 
insensibles à la douleur, visiblement bourrés de drogues et d'un fanatisme à faire froid dans le dos. La 
plupart de ses cauchemars ont pour thème ces années de son existence, dans la jungle, entouré 
d'ennemis tarés. 
La même année, la Californie proclamait son indépendance et il décida de rentrer finir son 
engagement chez lui, avant que les frontières ne soient fermées. 
Soixante-dix des hommes de sa division (tous les californiens, en fait) décidèrent de faire pareil et de 
suivre leur sous-officier préféré défendre les intérêts de la Californie. 
Les Californiens accueillirent ces hommes avec bonheur et confièrent à Casey Kreuhl, qui garda son 
rang, les soixante-dix hommes pour former une compagnie solide et soudée. 
On nota quelques accrochages sanglants aux frontières et sur les lieux stratégiques que constituaient 
les ex-bases US, mais rien de vraiment méchant. 
 
Après que la majeure partie de sa compagnie n'ait pas rempilé après son engagement, il fut chargé de 
former les nouveaux blancs-becs à la vie militaire. De 2027 à 2028, il martyrisa et terrorisa plus de 
300 jeunes recrues dans un camp près d'Alturas, proche de la frontière avec l'Oregon. 
En avril 2030, la durée de son engagement s'achevant, il décida de quitter l'armée au sommet de sa 
gloire, en sachant pertinemment que les 300 bleus qu'il avait formé seraient parfaitement aptes au 
combat en cas de conflit, et ce, grâce à lui et à son expérience du terrain. 
Il ne voulait cependant pas abandonner son engagement armé et la nouvelle unité de police COPS 
l'attirait beaucoup. Il décida de passer des concours, les obtint assez facilement et suivit pendant un 
mois et demi une formation accélérée. 
Il a rencontré au centre de formation un certain Falco qui avait servi dans la première Division des 
Deltas en Amérique Centrale. Il s’en rappelle bien, parce que ce Falco était le plus laid des sous-
lieutenants, mais il a été opéré à cause d'un grave accident de voiture et son visage est plus agréable 
à regarder, maintenant. Il va lui aussi entrer chez les COPS. Par contre, il ne savait pas que son 
surnom (Falco) chez les Deltas était aussi son nom : il s'appelle Nick Falco. 
 
En 2030, Frigga, 63 ans, est fière de son fils, car il est revenu défendre l'état où tout est possible, 
parce qu'il est gradé, parce qu'il est baraqué comme un ours, enfin, bref, c'est une mère idolâtre, mais 
une mère qui est usée par ses multiples boulots. Casey lui a offert un séjour à vie en maison de 
retraite, chose qu'il peut se permettre grâce à sa pension. Casey lui-même a récupéré le vieux mobil-
home en ruine qui a vu passer son enfance et l'a retapé pour en faire une sorte de pavillon un peu à 
l'écart de l'autoroute 210, à l'extrême-nord de LA. Le véhicule sédentarisé est situé sur une sorte de 
prairie en friche où personne ne vient jamais. 
 
 
Médailles et citations : 
- Grade d'adjudant major de la 2ème Division, 1ère Unité des Deltas Forces du 301ème régiment 
d'infanterie des USA, grade d'adjudant major instructeur du camp d'Alturas. 
- 1 Bronze Star : "pour l'accomplissement héroïque ou méritoire du service, n'impliquant pas le vol 
aérien, en liaison avec des opérations contre une force armée d'opposition." Pour l'engagement sans 
aucune perte humaine sur les 8 ans où Casey a été chef d'unité. 
- 1 Silver Star pour faits d'armes (on retient notamment la fabuleuse prise en solitaire du bunker en 
Colombie, en 2026). 
 
Ces décorations font que tu obtiens une pension de 200 $ par mois et une carte d'ancien combattant 
(avec tous les avantages et tarifs préférentiels de transport et de sortie qui vont avec). 
Tu as gardé ton uniforme de parade, tes galons et tes médailles dans une valise en métal sous ton lit, 
avec des photos de cette belle époque. 
 
Logement : 
Ton mobil-home au milieu de la prairie. C'est mieux que de payer un loyer pour un studio minable 
dans un centre-ville pollué. 



 
Gains mensuels : salaire de COPS (1500$), pension de l'armée (200$). Total : 1700 $ 
Dépenses mensuelles : Logement (0$), bouffe (350$), assurance du LAPD (60$), frais de voiture 
(150$), frais divers (200$), frais de maison de retraite (400$).Total : 1160$ 
Reste : 540$ d'argent de poche mensuel. 
 
Possessions : 
- Arme de service de l'US Army et un vieux fusil semi-auto M1a4Colt, dépassé, mais vraiment fiable, 
et ton dog tag (plaque d'identification de l'armée). 
- Un vieux hummer récupéré de l'armée et repeint en noir histoire que ça fasse plus "civil" 
 
 
Relations :  
"Long-Couteau" : ce vieil indien tient une boutique vendant de tout dans un village à cinq kilomètres 
de ta prairie. Il est une mine de savoir sur la culture indienne, décimée mais dont il espère qu'elle 
renaîtra de ses cendres. Tu remarques qu'il existe beaucoup de parallèles entre les légendes qu'il te 
raconte et les mythes scandinaves dont Frigga t'entretenait quand tu étais petit. Il t'a ouvert les yeux 
sur les traitements infligés aux indiens natifs, qui sont soit relégués au rang d'outil touristique ou au 
rang de main-d'œuvre pas chère. Il semble avoir quelques relations dans des organisations œuvrant 
pour le respect des droits des Indiens. Vous discutez souvent ensemble, alors que le magasin devrait 
être fermé, mais comme Long-Couteau n'a ni famille ni véritable lien avec personne sauf toi, tu passes 
avec plaisir tes soirées avec ce puits de savoir sur tout ce qui est lié à la culture et à l'histoire de la 
région. Tu ne connais pas son âge, mais il doit vraiment être très vieux. 
 
 
Julia Burton : tu as rencontrée cette journaliste de 28 ans au Californian Times il y a deux ans lors 
d'un de ses reportages au Alduras Camp. Vous avez beaucoup discuté et le courant avait tout de 
suite bien passé. Vous vous êtes revus quelques fois depuis, mais vous vous parlez plus souvent au 
téléphone (l'un appelle l'autre au minimum une fois tous les deux jours), sans que ni l'un ni l'autre 
n'avance ni ne recule. Votre timidité commune semble être une barrière infranchissable. 
La relation est vraiment confuse mais vous persistez à vouloir vous voir, comme deux adolescents qui 
n'auraient jamais trouvé l'amour. Et c'est ce que vous êtes. Tu as passé ta jeunesse entre tes études 
et l'armée, et elle a, de même, tout misé sur ses études et le journalisme. Bien que sur-bookée 
(comme elle aime à le répéter), elle trouvera toujours un peu de temps à te consacrer. Mais comme 
elle sait que c'est réciproque, tout va bien. 
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